
PSAUME : 105 - I 

Rendez grâce au Seigneur : il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
Qui dira les hauts faits du Seigneur, 
qui célébrera ses louanges ? 
Heureux qui praBque la jusBce, 
qui observe le droit en tout temps ! 

Souviens-toi de moi, Seigneur, 
dans ta bienveillance pour ton peuple ; 
toi qui le sauves, visite-moi : 
que je voie le bonheur de tes élus ; 
que j'aie part à la joie de ton peuple, 
à la fierté de ton héritage. 

Avec nos pères, nous avons péché, 
nous avons failli et renié. 
En Égypte, nos pères ont méconnu tes miracles, 
oublié l'abondance de tes grâces 
et résisté au bord de la mer Rouge. 
Mais à cause de son nom, il les sauva, 
pour que soit reconnue sa puissance. 

Il menace la mer Rouge, elle sèche ; 
il les mène à travers les eaux comme au désert. 
Il les sauve des mains de l'oppresseur, 
il les rachète aux mains de l'ennemi. 

Et les eaux recouvrent leurs adversaires : 
pas un d'entre eux n'en réchappe. 
Alors ils croient à sa parole, 
ils chantent sa louange. 

Commentaire 
Ce psaume 105 commence encore par la louange : « Le Seigneur est bon éternel est son amour. » C’est un 
véritable cri de foi et de confiance. C’est ainsi que devraient commencer toutes nos prières, en affirmant 
notre confiance en Dieu dont nous accueillons humblement l’amour, et en reconnaissant sa bonté et sa 
présence dans notre monde comme dans notre vie.  
La grande qualité de Dieu c’est qu’il est fidèle en amour. Un amour éternel, immuable, de toujours à 
toujours ! Une réponse de notre part à cet amour peut être de vivre concrètement la jus4ce et le respect 
du droit chaque jour et en tout temps. 
Devant ce]e fidélité de Dieu, le psalmiste invite à reconnaître les limites de notre fidélité et de celle, plus 
ancienne, du Peuple de Dieu dans son Exode. Ainsi se souvient-il des nombreuses résistances des Hébreux 
dans la traversée du désert, depuis la libéraBon d’Egypte sous la conduite de Moïse. Dieu les a sauvés des 
mains de l’oppresseur après avoir asséché la Mer Rouge pour qu’ils puissent fuir à pieds secs devant leurs 
poursuivants qui furent recouverts par les eaux. Pas un d’entre eux n’en réchappa. 
Dieu  fit sorBr dans l'allégresse son peuple, ses élus au milieu des cris de joie. 
Malgré tous ses témoignages de bonté et d’assistance du Dieu libérateur, la nature de ces hommes a pris le 
dessus. A la moindre contrariété, on met Dieu de côté et l’on vit comme s’il n’existait pas.. 



« Avec nos, pères, nous avons péché, failli et renié. » Le livre de l’Exode témoigne des mulBples infidélités 
du peuple que Dieu a libéré : que de rouspétances, de contestaBons, de reproches adressés à Moïse dans 
les moments de faBgue ou de révolte ! Au point de fabriquer même un veau d’or !  

« Souviens-toi de moi, Seigneur, dans ta bienveillance pour ton peuple ; toi qui le sauves, visite-moi. » 
Nous pouvons faire notre cet appel dans les circonstances si parBculières que nous traversons. Ébranlés par 
la crise sanitaire qui frappe la plupart des naBons, inquiets ou apeurés devant le nombre de morts liés à la 
pandémie, comme à d’autres maladies comme le sida, le cancer, ou aussi à cause de la guerre et de la 
misère, de la faim, de la guerre, nous avons raison de nous tourner vers Dieu qui marche avec nous dans 
toutes nos traversées. Nous gardons confiance en lui et implorons ses grâces non seulement pour avancer 
fidèlement au milieu des épreuves, mais pour qu’il vienne aussi éclairer les chercheurs, donner courage aux 
personnels soignants et paBence aux malades et à leur famille. 
Tout au log de sa mission, Jésus a été le témoin de la compassion de Dieu son Père devant toutes les 
détresses du corps et de l’âme. Nous croyons en ce Dieu qui nous accompagne dans les jours difficiles 
comme dans les jours de bonheur. Puissions-nous ne pas l’oublier quand tout va bien, pour lui dire merci 
tout aussi fort que lorsque nous l’appelons au secours ! 


